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Après avoir travaillé plus de 20 ans dans un foyer 
de l’enfance auprès de jeunes enfants, j’ai intégré un 
service de pédopsychiatrie depuis 4 ans. Je travaille 
dans un hôpital de jour, accueillant des enfants âgés 
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chiatrie, c’est prendre soin d’enfants en souffrances 
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leurs places parentales, inquiets du devenir de leur 
enfant. Angoisses, découragements, regards des 
autres, questions sans réponse, quête de la normalité 
font partie des vécus parentaux. C’est à une réflexion 
sur le vécu du soignant que nous invite l’auteur.
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« L'épuisement produit les ressources. Telle est ma thèse » annonce 
Joseph Rouzel au début de son merveilleux article. J'y vais un peu 
fort, avec ce qualificatif, pensez-vous ? Allez le lire ! Vous assisterez à 
une séquence de vie d'équipe soignante, si commune, une équipe que 
l'hospitalité à la folie de ceux qu'elle accueille rend infiniment vulné-
rable ; vous verrez comment le consentement à vivre cela – à la limite 
de l'in-vivable, et la présence juste d'un tiers, donnent de quoi revenir 
à la parole et à la vie.
Les contributions à notre dossier, conçu à un moment où la précarisa-
tion organisée de la psychiatrie publique faisait un peu partout lever 
l'indignation de professionnels épuisés, diront chacune à leur manière 
comment du fond de l'in-sensé, de l'inacceptable, il peut être possible 
de trouver/retrouver les appuis qui permettront de se relever, se tenir 
debout et marcher encore. Transformer le pire en chemins praticables.
Pour ma part, la poésie partagée en équipe a été souvent un de ces 
appuis : poésie qui peut faire venir la lumière sur des réalités essen-
tielles que notre pensée conceptualisée, et parfois découragée, ne 
voit plus que dans la pénombre. Face à une intelligence calculatrice 
qui annihile la dimension symbolique de l'existence, il est tellement 
urgent de renouer avec le langage humain en tant qu'il exige autre 
chose qu'une prospective sans perspective… N'est-ce pas ce que nous 
rappellent avec force – entre autres réalités – les convulsions que tra-
verse actuellement notre République ?
Prendre soin de la qualité des liens dans le creuset d'une équipe, tis-
ser et retisser inlassablement ensemble un arrière-plan de confiance 
constamment attaqué par le réel même des pathologies qui justifient 
notre mission, pour rester, redevenir en capacité de rebondir et d'in-
venter. Voilà ce qui peut créer une amitié bien loin des fusions inces-
tueuses ou des consensus mous, une amitié partagée pour ce qu'est 
l'homme, propre à nous faire parfois déplacer des montagnes. Voilà ce 
que l'équipe de Souffles et de Traverses vous souhaite à tous. l
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